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Il Trait de continuels renforts, alimente- tholiqwe. Eh bien, ea vexïa de la nentralitô

NOUVôllôS rait  les effectifs des deux antres et en- des Syndicats professionnels , cette section
j  - • -, - verrait des secours aux points qu'on fl8 fer* M d« socialisme, ai da catholicisme,
Qll lOUP croirait particulièrement menacés. ni da radicalisme, ni da conservatisme; elle

cl », s'occupera simplement des questions de sa-

Oue dépêche da qmrtur général japo-
nais, à Ping-Yang, confirme que les
éclaireurs japonais seraient arrivés di-
manche à Oai-Djou et qu'Us ont trouvé
la ville abandonnée par les Russes.

La dépôche de Changhaï , qne nous
avons donnée hier , annonçait que l'en-
trée des Japonais à Oai-Djou s'était
effectuée lundi matin.

Cette nouvelle, bien que conGrmée,
nous semble avoir besoin d'ane seconde
confirmation. Elle nous parait avoir de-
vancé quelque peu l'événement , afin de
servir une primeur aux journaux an-
glais. Qae serait devenu le général Mit -
chenko qui commande lea quatre mille
Busses qui se trouvaient ces jours der-
niers au sad da Yaloa ? Il n'a pu passer
sur l'autre rive aussi facilement qu'on
sauterait un ruisseau II est probable
qu'il se trouve encore au sud du fleuve.
et, dan* ce cas, il n 'aurait pas permis
aux éclaireurs japonais de pénétrer à
Oui-Djou.

Les Japonais sont justement inquiets
d'un mouvement de troupes russes dans
la vallée supérieure du Yalou. La dépô-
che de Ping-Yang, que nous citons plus
haut, disait encore que les éclaireurs
japonais avaient été informés par les
Coréens que les troupes russes qui oc-
cupent le Haut-Yalou ne se composent
que de petits détachements. Mais cela
n'est point certain. Cinq cents Cosaques
sont arrivés à Unsan , qui se trouve à
environ 150 kilomètres au nord de Ping-
Yang. Ce détachement est probablement
l'avant-garda d'un corps de troupes plus
important, qui aurait pour mission de
couper les communications de l'aile
droite de l'armée japonaise qui s'avance
vers Qui-Djou.

« *.
Les j'ournaux fiançais exagèrent ies

forces des Russes en Mandchourie
comme les jonrnanx anglais exagèrent
celles des Japonais en Corée. Ge sont
des manœuvres dont ose chacun d««
belligérants ponr tromper l'antre. Jl est
incontestable que les Russes pourront
augmenter presque indéfiniment leurs
effectifs, tandis que les Japonais auront
atteint bientôt le maximum de leurs
efforts.

D'après des renseignements arrivés
de Pékin, la mobilisation japonaise se
fait lentement à cause du manque d'offi-
ciers. Au Japon , ies affaires sont calmes ;
tout Je monde se ressent de la crise
financière. L'état d'esprit de la popula-
tion dénote que le penple japonais, en
général, est revenu de l'enthousiasme
qu'il avait manifesté au commencement
des hostilités et qne son ardeur belli-
queuse a sensiblement diminué.

• *
Le grand organe militaire allemand,

le Militœr Wochenblatt ,.publie une Ion-
gne étude sar la formation des armées
rosses qui vont entrer en contact avec
les Japonais.

Il y aurait trois armées principales.
La première, ou armée du Nord-Est,

aurai» s» base à Nikolsk (voir la carte
que nous avons publiée) au nord de
Vladivostock. Cette armée devrait des-
cendre la vallée du Tioumen pour pren-
dre de flanc les Japonais qui auraient
pénétré en Mandchourie. Elle compren-
drait de 50 à 55 mille hommes.

Une deuxième armée, qui a mainte-
nant sa base à Kharbin, marcherait vers
le sud de la Mandchourie en suivant à
peu prôs la ligne "Khatbin-Moukden-
Niou-Tchang. Elle comprendrait de GO k
C5 mille hommes.

La troisième armée remplacerait U
deuxième à Kharbin et servirait d'armée
d© soutien. C'est cette armée qui rece-

A Saint-Pétersbourg, le bruit court
que des dissentiments auraient éclaté
entra l'amiral Alexeief, vice-roi de l'O-
rient russe et le général Kouropatkine ,
commandant en chef des forces de terre.
L'amiral Alexeief aurait, pour se débar-
rasser des Japonais, un plan qui com-
porte des procédés très rapides. Le gé-
néral Kouropatkine veut employer des
moyens plus lents, mais plus sûrs.

Nicolas II ne manquera pas de mettre
ces denx chefs d'accord.

Le gouvernement turc a fait publier,
dans la presse locale de Constantinople,
que, grâce au Sultan, l'équilibre da
budget était assuré de façon régulière
sans aucune réduction des appointe-
ments des fonctionnaires.

C'est la consécration du système des
« m an ger ios » dont parlaient déjà les
voyageurs  des siècles passés. M. Victor
Bérard, dans son dernier livre sur les
choses de Turquie, explique que Ja
Porte, par ses fonctionnaires et ses offi-
ciers, malgré toutes les réformes promi-
ses, ne fait encore que a manger » l'Em-
pire, c'est-à-dire exploiter le peuple et
piller Jes provinces.

Depuis le grand-vizir jusqu'au dernier
des gendarmes, le personnel adminis-
tratif ne pratique que V « Art de man-
ger u. Ou vend la justice aux innocents.
Sons le pins fai l le  prétexte, on empri.
sonne des gens riches et on ne les relâ-
che que lorsque leurs familles, pour
abréger la peine et les frais de la capti-
vité , portent aux juges une somme de-
iattne et fixée ponr l'élargissement. On
rançonne les propriétaires par les taxes
et les dîmes. Les percepteurs exercent
le pillage organisé et n'ont d'excuse que
dans la somme formidable qu'ils doi-
vent eux-mêmes fournir à de plus haut
placés.

Abdul-Hamid, impuissant à réprimer
les abus du fisc, les consacre tous en
assurant les fonctionnaires qn'ils se-
ront rétribués comme auparavant, u est
une façon de leur dire : « Payez-voas / »

Revue suisse
Le Congrès du Gcwerkschaft<6und ' k Lucerne.

— La neutralité des Syndicats prolesaiounels,¦—. Rejet de la combinaison nouvelle d'on
cartel des Sociétés catholiques avec la Fédé-
raUon dea Syndicats professionnels.
La Fédération suisse des Syndicats pro-

fessionnels, qu'il ne (sat pas confondre arec
le parti socialiste, a tenu aes assises à La-
cerne, le joar de Pâqaes. Ce Congrès a pria
une résolution très grave, dont noas ne
sommes , toutefois, aucunement surpris. Les
réunions préparatoires des sectiens et le
langage de divers organes ouvriers nous
faisaient prévoir ee dénouement

Cenx qui ont suivi le mouvement ouvrier
saisse, depais cinq ou six aus, savent que la
neutralité religieuse et politique des Syndi-
cats professionnels est aae des questions les
plas agitées aa sein des associations ouvriè-
res. Cette neutralité fat proclamée aa Con-
grès  général de l'Arbeiterboai, i Lucerne,
le S avril 1899. A 1» sqite de cette décision,
la Fédération des Syndicats professionnels
s'occupa , aa Congrès de Winterthour ea
1900, de reviser ses statuts, en ce sens qae
l'organisation eorporatiye des ouvriers suis-
ses fut établie en dehors de toate p t éoecu.
pation de parti et de reli g ion. Le Qewerk-
«ebaftsbond se séparait donc, comme tel, da
parti so&i&liste , et ne devait plas s'occuper
qne des intérêts profe ssionnels de ton tes les
a&tégories de travailleurs.

Pour mienx faire comprendre la portée dc
cette mesure, prenons on exemple. Las ou-
vriers horlogers d'une ville se syndiquent,
c'est à-dire forment une section du Gewerk-
sehaftsband. Ils sont probablement socialis-
tes pogr la plupart Cependant, ils comptent
dans leur Syndicat p lusieurs horlogers ca*

laire, de travail, de formation profession-
nelle, etc Bile examinera, cas échéant, s'il
y a liea de réclamer nne augmentation de
salaire, on une diminution de la joarnée de
travail, on one autre amélioration quelcon-
que de la situation professionnelle des ou-
vriers horlogers. Et suivant le résultat de
ces démarches, la section proclamera la
grève, on bien conclura un arrangement
arec lea patrons, oa encore renoncera k for-
mater des revendications qu'elle sait ne
pouvoir aboutir.

Ce caractère neutre des Syndicats n'em-
pêche pas qae les membres de telle oa telle
corporation professionnelle poissent faire
partie des Sociétés ouvrières socialistes, oa
catholiqaes, selon lear préférence. Sapposons
que, dans une localité, il y.ait deax ou
trois ouvriers horlogers qui tiennent à ne
pas s'isoler de leurs camarades travaillant
as même métier, lia entreront dans le Syn-
dicat professionnel, où l'on s'occupe exclusi-
vement dea affaires intéressant l'horlogerie.
Mais, en même temps, ils continueront, s'ils
le désirent, à former r?e autre association
arec leurs coreligionnaires et amis politi-
ques, poar ia défense de leurs principes snr
le terrain social et ouvrier en général.

Telle eat la pensée qui avait dicté la dé-
cision du Congièi ouvrier snisse de 1899. MM.
Decurtins, Dr Beck et autres représentants
catholiques aa sein de l'Arbeiterbund s'é-
taient trouvé d'accord, sur ce terrain , avec
MM. Greulich, Scherrer, Lang, et aatres
chefs da parti socialiste. La neutralité des
Syndicats professionnels paraissait k uos
amis une garantie de préservation des ou-
vriers catholiqaes contre .la propagande so-
cialiste, atténua qae ces ouvriers n'avaient
plus besoin de s'emêgimtnter sons le dra-
peau socialiste pour défendre leurs intérêts
professionnels.

Nâtnrellement, la neotralisation da Qe-
werkschaftsband devait avoir pour résultat
la disparition de tous les Syndicats profes-
sionnels ayant une couleur politique ou con
fessionnelle, tant du cétê socialiste qne du
côté catholique et protestant. Qaelqnes sec-
tlons Bocialiate8 se firent tirer i'oreilla. Les
catholiques ne se rangèrent pas tons, non
plus, aux décisions de Lucerne. Des corpo-
rations ouvrières catholiques se fondèrent à
Sainl-G»" Rnr«,.t,o«i..,»vs,- <¦•- . T: *.
suivit aes protestations et des polémiques ,
dont récita se prolongea jusqu'au Coagrèi
de l'Arbeiterband de 1902, k Berne, cù l'on
entendit, entre autres, le réquisitoire du fa-
meux avocat Fttrholr , de Soleure. La tem-
pête s'apaisa, gtftce k l'intervention de M.
Henri Scherrer, après des répliques très di-
gnes de MM. Dezurtins et D' Beck, soute-
nus par les explications impartiales de M.
Greulich, chef du Secrétariat ouvrier saisse.

Il fat entendu que l'on travaillerait, de
part et d'autre, & réaliser de plus en plos
ls neutralité des Syndicats professionnels.

Qae s'est-il passé depuis le Congrès de
Bsrne 9

Au mois de mars dernier, une conférence
de représentants de diverses associations
ouvrières s'est réunie è Saint G all , SOQS la
présidence de M. Greulich. Comme les
Syndicats professionnels catholiques ne vou-
laient pas se dissoudre, on chercha une
latte solution, et voici le, combinai- QTV è,
laquelle on n'arrêta. Les corporations ou-
vrières' catholiques entreraient dana la Fé-
dération des Syndicats professionnels, tout
en conservant leur indépendance, et verse-
raient nne somme globale de 1500 lr. par an.
Leur seul engagement serait de fane cause
commuue avec les Syndicats dans les reven-
dications de salaires, meilleures conditions
de travail, etc.

Cette combinaison, recommandée par le
Comité central du Qewerkschaftabusd, a été
très discutée.Eilea finalement étérepoussée,
aa Congrès de Locerae, par 147 voix con-
tre 63. Dix-sept orateurs l'ont combattue.

Aux termes d'une résolution proposée par
M. Hœschenstein , de Saint-qall , les socio-
logues chrétiens sont invités & suspendre
toute formation de Syndicats professionnels
ayant sa aarsettre confessionnel. S 'il n'eat
pas donné suite k cette injonction , la Fédé-
ration « prendra d'autres mesures >. C'est
la menace indirecte d'une exclusion des
Sociétés catholiques de l'Arbeiterbund,.

Gmrhrs în li sa !ÉrÉ
Berne, 5 avril.

Rentrée prlat&alère. — Oavertare sans phra-
ses. — Les nouTeaux dépnté*. — La motion
hydraulique de M. Mûri .
L'hiver n'a guère laissé de traces sur les

visages de nos députés. Les teints n'oat
pas, il est vrai, le bronze et le hâle des
journées de juillet ; mais l'aspect général
est rassurant; uae certaine fraîcheur rose,
qui semble refléter le sonfila des frimas,
règue dans l'ensemble des physionomies.
Quelques têtes pourtant , un peu plus dénu-
dées ou plus grisonnantes, racontent la
faite irréparable da temps et noas disent
qae l'aquilon a semé sur son passage mainte
grippe, maints microbes hivernaux, des-
tructeurs de cheveux et producteurs de
rides. Le printemps soorit i travers la
bise noire, mais sa vertu régénératrice ne
s'exercera pas sur les crânes dépouillés.

Aucun incident particulier n'a marqué
cette ouverture. Les présidents des deux
Conseils n'ont, ni l'un ni l'autre, cru devoir
prononcer aa discours d' inauguration.  La
mort ayant respecté le Parlement depuis la
session de décembre, la note funèbre man-
quait II y aurait en peat être qaelqae
chose à dire sur la gaerre russo-japonaise
et sar les comp lications qui peuvent en
résulter poor la Saisse. Ce sojet eût tenté
M. le D' Joos, mais il a laissé froids M. La-
chenal et M Martin.

Uae fiction constitutionnelle veat, d'ail-
leurs, qae cette session de printemps soit la
simple continuation de la session d'hiver.
Dès lors, il n'y avait qu'à reprendre le fil
interrompu, saus autre forme de procès. A
nous, journalistes, cela noos a fait l'impres-
sion d'nn lendemain de séance. Il nous
semblait qae noas n'avions pas quitté nos
loges plua d'an joar, t&nt l'orgse parlemen-
taire rendait le son accoutumé. Et cependant,
que de choses se sont passées depuis décem-
bre ! Se sonyient-on encore du Congrès ra-
dical, où nous revîmes ia plupart des figures
de la gauche ? Personne n'en parle plus, et
rien , dans l'aspect des Chambres, n'annonce
qn'il y a quelque chose de changé sous
le soleil. Parle-t-on peut-être du procès
Keppler ? C'est déjà de l'histoire ancienne,
et il n'y a plas guère qae le Postillon
socialiste de Zarich qui exerce sa verve
caricaturale sur le break triomphal Les
rîèûr, feAêrr5fiftWM°iJtolJalW1'fiW.iaJAe
des vingt millions ou dee sept francs par
tête, mais ila ne laissent rien paraître
de leur satisfaction. Tout est calme dans la
salle du Conseil national. Les premiers
arrivés dépouillent leur courrier et prennent
possession de leurs documents, tout en
brûlant qaelques cigarettes. Pea A peu, des
groupes se forment dans les angles des cou-
loirs. Je vois, par exemple, une couronne de
tfeuch&telois et de Jurassiens tenir concilia-
bule. Est-ce peut être pour faire fête an
nouveau collègue qui prend la place de feu
M. Soguel ?

Dieutô t , la Commission de vérification des
pouvoirs présentera à l'assemblée les deux
nouveaux élus du suffrage universel, M. Henri
Calame, rédacteur du Neuchâtelois, et M.
Henri Rotea, préfet de Rarogae. Yoilà deax
Henri qui n'ont guère de ressemblance phy-
sique et polit ique. M. Calame , que j'ai pu k
neine entrevoir et que je ne voudrais pas
prendre pour un autre, m'a paru avoir fait
un pacte avec le bonhenr de vivre et avec
la santé. Figure joviale, jonlilae , sur laquelle
aucune barbe ne jette son ombre. Taille ra-
massée et corpulente , geste animé. La vi-
vacité avec laquelle il parle à son, voisin
M, Lohner, de Thonne , montre qu'il se sent
déjà ches loi. Ce s'est pas na dépaysé. Tout
autre, le nouveau député du Valais. M. Henri
Boten, dont l'élection fat si mouvementée ,
n'apporte pas ici uae allure belliqueuse et
remuante. C'est la personnification du calme
associé a la force. D'une stature imposante,
il rappelle M. Antoine Roten, qni Passif
jadis pour l'homme le plus élevé de l'Assem-
blée fédérale! fête jeuue et fière, profil ca-
ractéristique, où l'on croit revoir la sil-
houette des anciens vainqueurs d'UHchen.
Va littérateur, dédaigneux du glorieux passé
des patriotes haut-valaisans, s'est plu à
comparer M. Boten aux légendaires sei-
gneurs de Rarogne. Il yoj &i t , en hi, le
triomp'ua de la tradition immobile au l'ac-

te alité progressiste, qae représentait san
concurrent, M. Alexandre Seller, le grand
hôtelier de Zermatt L'élu du peuple coa-
servstear ES tirs montrer qae le respect des
traditions n'eet pas incompatible avec le
culte des conquêtes modernes.

La séance a été rem plie par le dévelop-
pement de la motion Mûri. Cette motion a
été prise en considération i l'unanimité,
après explications et acceptation de M. Sa-
chet, aa nom du Conseil fédéral Le député
argovien a été très heureux dans son exposé,
qui peut passer, a bon droit, pour un chef-
d'œuvre de clarté et de documentation. Ou
a vite remarqué que la question des forces
hydrauliques n'a rien de caché pour le direc-
teur des Travaux pnblics d'Argovie.

Dans ses conclusions , M. Mfiri a condensa
nettement le programme qn 'il voudrait voir
réaliser par la législation fédérale. II n'en-
tend point revendiquer la nationalisation
des forces hydrauliques ; il respecte lea
droits de propriété des cantons sor les
eaux du domaine public Ce qu'il désire,
c'est la réglementation des concessions, la
contrôle des installations, la restriction des
exportations de forces, etc. B voudrait,
en outre, que la Confédération eût la pré-
férence dans Foctroi des concessions par lea
csntons lorsqu'elle rosira introduite 2*
traction électrique sur les chemins de fer
fédéraux.

Je m empresse de relever une observation
faite par M Mûri au début de son discours.
Un seul canton, dit-il, a introduit le « Staata-
betrieb » en matière de forceBhydrauliques;
c'est le canton de Fribourg. Il mérite, sous
ce rapport , toutes nos félicitations. En effet,
la politiqae hydro-électrique de l'Etat da
Fribourg est reconnue aujourd'hui, par la
plupart de sos Confédérés, comme os modes
k suivre.
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Pxésldsae* ds H. Hsrtla, ;rfaldist
VÉRIFICATION DES POCVOIRS. — 8oT le MÛ.port de M. Bûhlmann , les élections de MM.//. Roten et H. Calame sont validées sans dis-cussion. Lea deox nouveau* députés aontassermentés, séance fenaeto.
VOTATION I-OPULAIRB DO 85 OCTOBRE 1903. -_8or le rapiort de M. Théraulaz , il eat pris actadfs réiultaU da la triple votation populaire da25 octobre dernier.
M. Durrenmatt se plaint du retard mis par laaCiacziaciss, ' sa. luujùltiuuu aiif nui uiocio-

raie.
MoTioxUuai. —U. Mu» (Aigoyle ) àireloppa

une motion relatlTe aux mesures légUlatiTe» à
prendre pour sauvegarder l'intérêt publie dans
l'utilisation des forces hydrauliques.

Le canton de Fribourg, dlt l'orateur, est le
seul qui ait entrepris Jusqu 'ici l'exploitation
par l'Etat dea forces hydraulique* de aon tanl-
toire.

H faut l'en féliciter, trais constater en même
temps que la situation actuelle exige l'inter-
vention de 1a Confédération. Kn particulier, 11
ne doit paa être potaible qu'on vende a l'étran-
ger , sans l'autorisation du Conseil fédéral, dés
forces hjdrauliiju ps considérables. L'indcriria
Italienne a cherché à acquérir dss forces motri-
ces du lac Ritom et de la vallée de Poschlavo
et, présentement. Il est question da loi livrer
une force de sept mille chevaux, k prendra
dans le Tessin, près de Gloroleo. Bit-ce dono
au profit de l'étranger que la Confédération
dépense chaçoe année des million* poar la
correotion de nos cours d'eaa et pour le reboi-
sement. Les application* tonjonrs plua nom-
breuses et variées de l'électricité, particuliè-
rement de la traction électrique, exigeront
bientôt la mise en valeur de nos cours d'eaa.
Ne permettons pas que celte source d'énergie
soit gteplllée oa même aliénée i l'étranger, ll
7 a li un Intérêt national en jeu. On a calcula
que le* forces h j drsuli ques encore disponible*
dépassent la donble d* celles qui sont déjà uti-
lisées. C'est nn capital énorme, encore Impro-
ductif, dont nous devons avoir soin. Nou* pot*
sédons encore plua de force que n'en absorbe-
ra» fïnlroduolien de fa traction électrique «ur
tous nos chomins d* fer. Mais U s'agit de met-
tre cette richesse en sûreté en la soustrayant
à la spéculation. Celle-ci meaaee d'exploiter i
son profit exclusir des force* motrices puisées
dan* le domain» publie. Elle est loavaat un
InstrumsBt dn capital étranger. Notre motion
veut «auregarder l'avenir ians porter atteint»
aux droit* des cantons. Non* n* demandons
pas la nationalisation des torce* hydranllqne*,
parce qua cette solution Idéale est ImpraUes.-
ble. Nous réclamons seulement l'élaboration,
d'une loi fédérale qui, tout «n respectant lat
droits seguig et les droits dss canton», tigip.
mente l'at\liMtion des force* hydrauli ques «t
tauvegarde l'intérêt général.

En ce qnt concerne lea droit* acquis et les
concession* déjà accordées par le* canton»,
cette loi dam autoriser l'expropriation d'ual»



ne* qui constitueraient un obstacle a l'exploi-
tation rationnelle de* cour* d'eau. Elle devra
autoriser aossi la réglementation et, au besoin,
la restriction de» concessions existantes.  En ce
qui concerne le» forces non encore ut i l isées , la
loi à élaborer aura le programme suivant :

1. Attribution k la Confédération d'un droit
de préférence pour obtenir dea concession»
cantonale». — 2. Réglementation de» conces-
sions, notamment en ce qui concerne la durée
da rachat, la redevance, l'amortissement du
capital. — 3. Fixation de» délais dans lesquels
une concession doit être utilisée sous peine de
déchéance. — 4. Institution d'un contrôle fi-
nancier en vae da rachat de* concessions. —
5. Réglementation des tarif». — D. Faculté d ex-
propriation en faveur d'entreprises poursui-
vant nne exploitation plu» rationnelle. —
1. Interdiction de l'exportation de forces hy-
draulique», on da moini obligation d'obtenir
à cet effet nne autorisation administrative,
laquelle ne pourrait être que temporaire. —
8. Contrôla des installations. — 9. Règlement
des raccordements des réseaux électriques. —
10. Prohibition de toute exploitation non ra-
tionnelle, ou propre à gêner l'utilisation de la
chute d'un conrs d'eau. — 11. Police des cours
d'eau Ipêche, navigation , etc) — 12. Régle-
mentation dss force» hydrauliques par la Con-
fédération.

La Saisse ne sera pas le premier pays qui
légiférera sar cette matière. Il n'y a plu» de
temps k perdre. La loi qus nous demandons
ne menace point le développement légitime de
l ' Industr ie .  Elle sera assise sur le principe de
droit Incontestable déjà proclamé par le corpus
¦ juris , qui reconnaît k l'Etat le droit de régler
l'usage de» cour» d'eau.

M. Dinhelmann : Tout en n'associant au
rapport de M. Mûri , J'y ajoute, à sa demande,

' quelques considérations techniques. Il s'sgit
d'abord de savoir sl nous allons bientôt rem-

; placer la houille achetée k l'étranger par
l'énergie encore inutilisée de nos cours d'eau.
La traction électrique fait cn peu partout

' l'objet d'étude» actives. A notre porte, en Italie
et en Prusse, elle a réalisé de grands progrès.

. Chez nou», le» eisais de la Fabriqua de machi-
ne» d'Œrlikon cons t i tuent  k mes yeux un pro-
grès décisif qui rapproche singulièrement

' l'époque de la substitution de l'électricité k la
Tapeur. Il reste naturellement k attendre le
résultat de* expérience* ultérieurs* d Œrlikon;
mal*, quel que soit le système qui finisse par
triompher, U transformera nos chemins de fer
et permettra, en particulier, nne exploitation
plus économique.

La discussion générale est ouverte.
M. Ruchet, conseiller fédéral : La question

en discussion a été soulevée en 1891 par la pé-
tition du Freiland, laquelle tendait, il est¦vrai, i la proclamation dn monopole fédéral
des forcea hydrauliques. Ce monopole a été
rejeté, mais il a été décidé ds faire nne en-
quête sur le régime des eaux. Cette enquête
n'est pas terminée. Elle poursuit trois buts
pr inc ipaux  : La détermination des bassins flu-
viaux, le calcul des chutes, enfin , le jaugeage
des conrs d'eau. Quelques résultats ont été
publiés, d'autrea sont prêts k l'être. D'autre
part, le Département fédéral des chemins de fer
suit en collaboration avec le Comité des essais
de traction électrique l'étude du problème de
la substitution de l'électricité à la traction. Ac
point de vue juridique, le Département de jus-
tice et police a étudié la queition des cours
d'eaa au point de vae da droit privé, le seul
qui soit dans la compétence fédérale en dehors
de la police fluviale.

Quant an monopole fédéral des forces hydrau-
liques, il exigerait nne revision constitution-
nelle préalable, laquelle a peu de chances
d'aboutir. Aussi le projet de Code civil suiiss
respecte-t-il le droit des cantons et des Com-
munes sur le» cour» d'eau et ie borne-t-II k
réglementer la concession des forces hydrauli-
que». Toutefois, un amendement de la Com-
mission d'experts a Inscrit dans le projet , en
matière de concessions, un droit de préférence

^an.f*y *odts la Confédération. Il est clair aue
tionnaires la redevance exigée par les cantons.
Craignant que le Codé civil suisse n 'arrive
trop tard , M. Miirl réclams une loi tpécia'.e
immédiate. Sl la discussion du Code civil , qui
pourra commencer cette année, devait ee pro-
longer, il serait effectivement à craindre que
Î3 Confédération ne fût  investie que tardive-
ment d» dyoits désirable». La conseil fédéral
accepte la motion.

' Le renvoi de la motion k l'examen du Conseil
fédérai est voté par une majorité évidente.

Par 63 voix contre 43, 11 est décidé que la
Séance du matin commencera k 8 heures 30.

Ordre du Jour pour mercredi 6 avril : Motions
Hochslrasser , Dinhelmann , Sonderegger , Studer.

La séance est levée à 6 henrea 39.

CONSEIL OES ÉTATS
frisldsfiM do H. lachenal, président

La session est ouverte k 3 h y« sans discours
présidentiel.

MOTION Bnosi— A ls suite d'une motion de
(I. Brosi, le Conseil fédéral a soumis aux
Chambres , pn complément du Code pénal mili-
taire, nn artiole de loi adoucissant certaines
pénalités. Ces dispositions additionnelles per-
mettent an juge de réduire jusqu 'au tiers le
minimum légal et , au bssoio , de remplacer
la réclus ion par l'emprisonnement sl le délit
est commi» an service d'instruction.

M. Ammann (Schaffhouse), rapporteur , pro-
pose d'adopter le projet conformément k la
décision de la Commission.

M. Brenner , conseiller fédéral , déclare que
le Conseil fédéral ie range au texte voté par le
ponseil national et proposé par la Commission.

Ù- Vsleri propose una nouvelle rédaction ,
Qni ne touche  p*s au fond.

Le projet est adopté sous réserve de meil-
lenra rédaction , donc renvoyé à la Commission
de rédaction.

P.KSPONSXMLTîfe I>ES CHEMINS DE FER. —
M. Richard (Genève), rapporteur , rappelle
l'origine du projet de loi sur la responsabilité
des ent repr i ses  de chemins de fer. Cest k la
suite des catastrophes de Mœnchenstein et de
Zollikofen que M. Brenner déposa la motion
qai a servi de point de départ k cette réforme.
An Conseil national , Il a été décidé d'étendre la
responsabi l i té  aux bateaux , postes et auto-
mobiles.
; Le Conseil des Etat», par contra, a disjoint la
quostion det automobiles. Les deux questions

ne pourront que gagner k cette séparation.
Notre tâche consistera donc k coordonner les
élément» juridique» acquit depuis lSTô en ma-
tière de responsabilité civile et de les appliquer
aux chemins de fer, bateanx k vapeur et postes,
en tenant compte de» condition» spéciales de
cas entreprises.

L'entrée en matière est votée san» antre dis-
cuss ion .  L'examen détaillé du projet est ren-
voyé k demain mercredi.

RECOURS r.»:i;l: LES .CHEMINS DE FER FÉDÉ-
RAUX. — Denx recours, dont l'un de- la Gilr-
bethalbahn et l'autre de la Thunerseebabn ,
sont renvoyés au Conseil fédéral.

COMMUNICATIONS. — Le Conseil fédéral pro-
pose d'élever le traitement du nouveau direc-
teur du bureau des assurances, M. Moaer, k
10,000 fr. et celui du vice-directeur k 6500 Ir.

Renvoyé k la Commission.
HECRE DES SéANCES. — Le Conseil décide de

commencer les séances du matin k 9 h.
Ordre du jour de mercredi : Responsabilité

des chemins de fer. Complément au Code pénal
fédéral. (Apologie des crimes.)

La séance est levée k 4 h. 50.

ÉTRANGER
La guerre russo-japonaise

Sainl-Pélersbourg, S.
Le général Pflneg télégraphie de Mouk-

den k la date da 4 avril :
La communication de Changaï k Londres,

relative à la marche en avant de l'armée
japonaise vers la ligne New-Chonang An-
tung-Girin-Vladivostockft nn débarquement
de 105 000 hommes près de Taka San, est
dénuée de fondement. On uesigualeenMaBi-
choarie la présence d'aacane armée japo-
naise.

Paris , S .
On télégraphie de Saint-Pétersbonrg au

Temps : A Port-Arthur, le calme est com
plet. On y construit [activement de nonveanx
torpilleurs et destroyers. Les chantiers ont
le matériel suffisant ponr la construction de
15 unités nouvelles.

Saiiil-Pc'lersbourg, S.
On télégraphie de Laoaé, en date do

4 avril : Toat est calme depais le combat de
Tchong- Jou. L'armée ds Mandchourie a des
vivres assurés ponr longtemps gtàce k la
grande quantité de pain et de viande qni se
trouve dans les magasins et a l'organisation
établie en prévision du transport des vian-
des oui viennent de la Sibérie orientale.

bainl Pétersbourg, S.
La Municipalité de Saint-Pétersbourg a

décidé de fêter Parrivée prochaine des équi-
pages dn Varyag et du Koreets par lenr
réception en corps k la gare. Le maire pré-
sentera le pain et le sel aux commandants
de ces navires. En outre, nne séance solen-
nelle commémorative dtt glorieux exploit de
Tchemulpo aura lieu à l'Hôtel-de-Ville. On y
lira nne adresse de félicitations et on remet-
tra des cadeaux et des objets d'art aux
officiers. Un raout sera donné en leur hon-
neur. Un banquet sera offert aux matelots à
la Maison dn Penple. On donnera nne re-
présentation théâtrale k laquelle assisteront
les officiers du Varyag et du Koreets. La
représentation sera suivie d'une distribution
de cadeaux aux matelots.

La Gazette -de l'Allemagne du Nord
déclare dénués de fondement les bruits
pessimistes publiés ces jours derniers par
un grand nombre de journaux, aa sujet de
l'état de santé de l'empereur. L'état de
Guillaume n est excellent.

François-Joseph ù Abhazla
AbOazia , S.

L'empereur François-Joseph est arrivé
ici mardi matin, à 9 h. Il a étô reçu avec
enthousiasme. Le roi de Suède lui a fait une
visite à 9 h. 30. L'entrevue des deux sou-
verains a étô très cordiale. A 11 h., l'em-
pereur a rendu visite au roi et à la reine
de Suéde.

L'affaire Nasl
L'ex-chef de cabinet de Nasi, M. Lom-

bardo, a pris la fuite. On le croit réfugié eu
Grèce.

Les cathollaues de Saxe
Le baron Lekner a étô reçu le Jeudi-

Saint par le Pape, auquel il a exposé la
triste condition des catholiques saxons, tou-
jours soumis au régime des lois d'exception.
Pie X a promis de s'y intéresser hautement.

L exercice financier anglais
Les revenus de l'exercice financier an-

glais, finissant le 1» avril, s'élèvent â
141,545,579 livres sterling. Les prévisions
budgétaires étaient de 144,270,000 livres,
soit nn déficit de 2,724,421 livres.

hl. l'abbé Lolsy
M. l'ahhê Loisy vient de donner sa démis-

sion de professeur à la Sorbonne. Il déclare,
dans nne lettre, quïl y renonce de sa pro-
pre initiative et qu'il y renonce en vne de la
pacification des esprits. Il ajoute, en termi-
nant, qu'il ne disentera pas les commentai-
res où l'on dit qu'il a reculé devant l'ex-
communication.

La santé de lord Kitchener
Les journaux publient une information

de Calcutta annonçant que lord Kitchener
souffre toujoura de sa jamba et qa'il ne
peut marcher sans canne.

Une escadre américaine en Europe
Le New-York Herald annonce que, cet

été, seiza cuirassés et croiseurs dea Etats-
Unis visiteront la Méditerranée à différen-
tes dates.

Le pèlerinage universitaire
FRIBOURGEOIS

(ÇramroeiMic, j *«ituu4r« dt u UUrti.)¦<w ,~-t-
flome, le i avril 1904.

Le temps de notre séjour ft Bome tire ft
sa fia. Nos journées sont tellement remplies,
le programme de nos visites et de nos cour-
ses tellement chargé qn'on se troave au bout
de la journée sans savoir comment. A peine
arrivés, il faut songer an départ. Je reprends
le fil de mon récit là où je l'ai laissé. Nous
en étions & la réception si particulièrement
aimable que nous a faite le Souverain-Pon-
tife, réception qui restera le point culminant
des annales du pèlerinage. J'ai oublié de
dire qu'après la messe entendue aux Grottes
de Saint-Pierre, lundi matin, noas avons vi-
sité les souterrains de la basilique qui con-
tiennent des vestiges archéologiques et ar-
tistiques inestimables du premier temple
ôlevô en l'honneur da Prince des Apôtres ft
l'endroit même où s'élève la basilique actaeile.
Nous avons été guidés dans notre excursion
par un dee maîtres de l'archéologie chré-
tienne, Mgr De Wal, rédacteur de la
Detitsche Qnartalschrift fur [christliche
Archéologie.

Sous la direction de ce savant prélat,
nous avons pu nous rendre compte des ri-
chesses collectionnées dans ces vastes allées
souterraines ; richesses de première valeur
pour l'histoire de l'art .chrétien, puisque
quelques-unes remontent' an Xe, au IX' et
même aa VII e siècle de notre ère.

Les trois jours de mercredi, jeudi et ven-
dredi ont été consacrés & des courses hors
les mars. Mercredi, noas sommes allés &
Saint-Paul et aux Trefontane , jeudi aux
catacombes de Domitille, et vendredi &
Saint-Laurent et Sainte Agnès, sur la voie
Nomentane.

La basiliqne de Saint-Paul est une mer-
veille de splendeur. Les marbres et les mé-
taux rivalisent d'éclat et de rareté pour
faire du temple du Docteur des Nations nn
édifice en quelque sorte digne de lui. La
collection des médaillons des Papes, en mo-
saïque snr fond or, le long des frises des
colonnades, s'est augmentée de celui de
Léon XIII.

Les catacombes de Sainte-Domitille sont
très intéressantes à visiter, surtout quand
on a la chance d'être accompagnés comme
cela a été le cas pour nous, par un spécia-
liste de la valeur de Mgr Vilpert , auteur
d'un travail important snr la matière. Bien
de plus émotionnant et de plus suggestif
que l'exploration de cette nécropole souter-
raine contemporaine des premiers siècles du
christianisme. On assiste au développement
Vrtz ' -.-". 't* ."i~v">'«T>. »»>«-4tJennflw «a se représente ia vie religieuse ae ces
hommes de foi, qui, traqués par la persé-
cution, s'enterraient vivants dans ces som-
bres et ineitricables couloirs jusqu'à ce
qu'enfin la religion chrétienne osât affron-
ter l'air et la lumière de la superficie à la
suite de la conversion de Constantin.

Un groupa a failli , un moment, s'égarer
dans le dédale des galeries, mais ce n'a été
qu'une alerte d'un instant. La chose est
extrêmement facile, et il faut beaucoup d'at-
tention pour rester continuellement en con-
tact avec la file.

Ou se serait cru transporté à àix-hnit
siècles en arrière, en voyant cette théorie
de lumières marcher silencieusement le long
des sépulcres étages des deux côtés des
allées ; et quand, arrêtés en cercle dans nne
des chapelles de cette cité des morts qui fut
longtemps aussi celle des vivants, nous écou-
tions les explications de Mgr Vilpert, on
avait l'illusion d'assister & une cérémonie
reli g ieuse du temps de Néron, de Caracalla
ou de Dioctétien.

Au-dessus des catacombes se trouvent
les restes d'anciennes basiliques dédiées aux
saints martyrs Nérée et Achillée, qui y ont
été enterrés. -, :

Tont cela est extrêmement intéressant,
mais nous ne pouvons qne passer rapide-
ment , car le temps nous presse sans cesse,
et il fant se hâter.

Noos passons sur la voie Appienne, le
long du cirque de Romulus , dn tombeau de
Cecilia Metella, d'eù l'on jouit d'une vue
ravissante snr les Apennins, Frascati, Al-
bano, la campagne romaine traversée par
les aqaeducs romains conservés snr une
grande partie de leur perspective sans fin.

Les offices de la Semaine-Sainte s'accom-
plissent à Saint-Pierre avec une grande
magnificence, un grand déploiement de cé-
rémonies, an milieu d'une affluence énorme,
composée en grande partie d'étrangers.
Plusieurs pèlerinages sont arrivés d'an peu

partout. Lea cérémonies sont ptésidèes par
Son Eminence le cardinal Bampolia. La
Chapelle Sixtine exécute des chants remar-
quables. Les Ténèbres attirent on monde
prodigieux et se terminent par l'ostension
des insignes reliques de la Passion faite
d'une des loggia qoi dominent la Confession
(parcelle de la vraie Croix et Sainte-Face).
Le Grand-Pénitencier, S. Em. le cardinal
Serafino Vanntelli, siégeait & son trône par-
ticulier et touchait d'une verge les péni-
tents qai se présentaient ft lai. Aujourd'hui ,
tout Bome se prépare à la fête de Pâques
qui promet d'être favorisée da bean temps
et couronnera dignement ces grands jonrs
où la liturgie romaine déploie toutes les
ressources de sa mystique et de ta pobie.

A partir de lundi, notre gronpe se dis-
soudra. Quelques uns sont partis a vant-hier
pour Naples ; ils rentrent ce soir. La plu-
part quitteront Bome marùi et rentreront
par Florence, Bologne, Milan, Lucerne. Un
petit nombre poussera une pointe jusqu'à
Venise.

Tous nous emportons de Bome an souve
nir émn et inaltérable. Ce qn'il nons a été
donné d'y voir, d'y entendre et d'y admirer
confirme l'impression qu'on en emporte tou-
jours , impression qui est tonjoars plas vi-
vace et plus forte ft mesure qu'on y retourne,
c'est qae Bome eBt la ville unique, Urbs, le
centre de l' univers catholique, le roc de la
vérité éternelle, la capitale de tont ce qui
est beau, grand, majestueux, l'école de l'art ,
la relique da passé et le phare de l'avenir.
Noos sommes heureux d'avoir pn faire par-
tie de ce premier pèlerinage de l'Université
de Friboarg. Nous espérons qae la tradition
s'établira dorénavant et qae, chaque année,
un gronpe nouveau la continuera de ma-
nière ft maintenir nn contact permanent
avec le Siège de Saint-Pierre. Ce sera pour
elle an nouvel, élément de véritable progrès,
de bénédiction et de longue prospérité.

Schos de partout
LE PREMIER EMPEREUH DU JAPON

C'était grande feie , ces Oeux joura  ci , eu
Japon , à l'occasion del'annlTersalrede .. Jimmu.

L'empereur Jimmu — ou Jlmmou — est la
premier empereur japonais connu ; son règne
date de l'an 660 avant Jésus-Christ ; II anralt
duré 75 ans, pour finir en 585 avant notre ère.

L'histoire — ou plutôt la légende — vent qne
Jimmu ait été amené au Japon k l 'agi de deux
ans, par son grand-père, Hikohona Ninlghl.

L'aïeul , venu d'on ne sait ou , débarqua pour
la première fols au Japon , à Kasaaano Nusakl,
aujourd'hui PortKaslda , dau» la province de
Satsnma.

Il sa rendit dane l'Intérieur des terres, à
Kashlwahara-No-Miya, qui fat la premiers ca-
pitale du Japon et où se trouvent encore les
tombeaux dej premiers empereurs.

Cest dans cette ville que Jimmu fonda l 'Em-
pire  da Soleil-Levant; II mournt.dit la légende,
à lu ge de 127 ans I

MOT OE LA FIN
Le compositeur X... entend duns pièce voi-

sine le premier cri de ion premier bébé.
Avant même de s'Inquiéter sl c'est un garçon

ou une fille il s'écrie :
— Cest u&sofdlèzsl

CONFÉDÉRATION
Les chorales catholi ques

da canton de Vand
Lausanne , 4 avril 1904.

Les catholiques du canton de Vaud
viennent de passer une belle journé.\ Da-
puis longtemps déjft , dans chaque paroisse,
il existe des chœurs dévoués et bien pré-
parés qui embellissent les cérémonies do
cnlte catholique. Mais ces chorales isolées
n'avaient point de stimulant , et elles ne
pouvaient établir de comparaison. Aussi le
désir était-il ressenti vivement de grouper
tous ces efforts , afin d'améliorer lea métho-
des et d'encourager les unes et les autres.
Ce désir est enfin devenu une réalité. Grâce
ft l'initiative de M. le enré d'Echallens, il
s'est constitué, l'année dernière, une Fédé-
ration dea chorales catholiques du canton de
Vaud. Cette Fédération jouera dans notre
canton le même, rôle que les Céciliennes
fribourgeoises et nenchâteloises. Elle répond
aux vœux les p'us chers de S. G. Monsei-
gneur Deruaz. EUe s'inspirera des directions
de S. S. le Pape Pie X , restaurateur dn chant
grégorien. On a déjà pu en juger, car aujour-
d'hui même , lundi de Pâqaes, cette nouvelle
association s'est manifestée à Lausanne
pour la première fois. EUe a montré qu'elle
peut dignement prendre place ft côté des
Sociétés qoi fleurissent dans le canton de
Vaud et témoigne du mouvement général
qui nons pousse de pins en plus vivement ft
donner ft tontes nos manifestations on carac-
tère vraiment artisti que.

La réunion de Lausanne
Cette première réunion a été, en effet, so-

lennelle et pleinement réussie. A 10 henres
dn matin, plus de trois cents chanteurs , for-
mant quinze chorales, garnissaient l'église
de Lausanne, où se pressait aussi nne fonle
de fidèles sympathiques. Avant tontes choses,
les Céciliennes vaudoises tenaient ft rendre

grâces à Bieu. La sainte Messe a été dite
par M. l'abbé Eius , premier vicaire de Lau-
sanne , dont le chef, M. le curé Pahud, est le
président de la nouvelle Fédération. A
l'Evangile, M. l'abbé \ermot, Supérieur da
Séminaire de Fribourg, a commenté avec
autorité , à-prop oa et éloquence ce thème t
Que votre chant soit digne, que voua l'exé-
cutiez avec attention et dévotion. Il a mon-
tré qae les choristes sont les aides da clergé
dans la célébration du culte , et que tous
leurs efforts doivent tendre ft rehausser la
beauté des offices , et par leur harmonie et
la gravité de leor tenue aussi bien qae par
la pureté et U majesté da leurs chants, ft
pénétrer davantage l'esprit des fidèles et ft les
élever mienx vers Dieu. Le prédicateur u
réjouit particulièrement de l'initiative qae
viennent de prendre les chorales vaudoises .
Elles ont créé une institution nouvelle qui
va chanter un chint nonvean, et ce cantique
sera tout ft la gloire de Dieu et de cette
Patrie vaudoise, dont l'écrivain officiel du
Centenaire célébrait hier le développement
réjonisssant des institutions qui travaillent
ft la formation de bons citoyens.

¦ 
L'office

Les chanteurs ont immédiatement témoi-
gné qu'ils avaient pris ft cœur la grandeur
de leur rôle. Ils ont exécuté, sons l'habile
direction de M. l'abbô Perriard, curé de
Vallorbe, ane messe i qaatre voix de Zangl,
simple et très expressive, et ils l'ont rendue
avec force et délicatesse. Sans doute, un la-
beur opiniâtre de chaque section avait pré-
cédé cette exécution, mais il fait précisé-
ment ressortir la bonne volonté des choris-
tes, comme aussi l'harmonie des voix a
prouvé l'intelligence des directions données.
C'est un début. Je ne dirai pu qu'il est
plein de promesses. Ces promesses se sont
déjà largement réalisées. Comme nn orateur
l'a dit au banquet , la journée da 4 avril
1904 marquera une date importante dans la
vie intime des paroisses catholi ques du can-
ton de Vaud , non seulement parce qu'elle
a va se manifester une Société nouvelle,
mais parce qa'on a constaté l'heureux pro-
grès dû k une émulation féconde. Cette
émulation se traduira plos encore par une
meilleure exécution du chaut dominical dans
chaque paroisse, et par lft même une édifi-
cation plus grande des fidèles. C'eat l'impres-
sion qae le public a emportée de l'église de
Lausanne ce matin.

Le banquet
L'office terminé ft 11 heares et demie, an

excellent banquet a rêanl les choristes ft
l'hôtel de France- Les tenanciers, U. et
M" 10 Cardinaux, qai disposent cependant de
salles spacieuses , ont eu de la peine ft pla-
cer tout lear monde. Le repas fat bien servi
et plein d'entrain. On remarquait ft la table
d'honneur M. le doyen Martin, d'Assens, M.
Bercer, secrétaire de l'Evéché, représentant
de Mgr Deruaz , M. le coré Baboud, prési-
dent des Cciliennes fribourzoises.

Les discours
Au dessert, M. le doyen d'Assens a pris

le premier la parole. Il a adressé toutes ses
félicitations aux catholiqaes vaudois qui les
premiers ont répondu aux directions que
Pie X vient d'adresser au monde par son
Mvln proprio snr la réforma da chant li-
turgique, et, au nom de l'assistance, la dé-
pêche suivante a été adressée ft Sa Sainteté :

Cardinal Merry det Val,
Valiscan , Rome.

Quinze Sociétés de chant religieux, en exécu-
tait office solennel avec trois cent dix mem-
bres, ont , aujourd'hui , leur première assemblée
générale à Lansanne. Elles envoient au Salnt-
Pôra Pie X l'expreasion de lenr profonde
vénération et de leor filial attachement. Elles
acclament en lui le restaurateur de la musique
sacrée et du plain-chant , et implorent la
Bénédiction apostolique sur leur réunion et
leura travaux.

PAHUD , curé, -¦¦ '
président de la Fédération.

M. le enré d'Assens a dit aussi combien
Monseigneur notre Evêque est heureux de
cette fête, lui qui, l'année dernière, encoura-
geait la naissance de la Fédération vaudoise
par une lettre si paternelle. A Mgr Deruaz,
l'assemblée a adressé le télégramme que
voici :

Monseigneur Deruaz,
Fribourg.

Les chorales des paroisses catholiques du
canton de Vaud , réunies k Lansanne, voua
envoient l'expression de leur filiale vénération
et vous prient de bénir leur première assemblés
générale et lenrs travaux.

PàITOD, curé.
M. Martin a exprimé ensuite tous ses re-

merciements ft M. Vermot, l'éloquent prédi-
cateur du matin, ft M. le enré Baboud, dont
les bons conseils ont été précieux, à H. le
coré d'Echallens qni a pris l'initiative de la
nouvelle association, ft M. le curé Pahud, de
Lausanne, l'infatigable président central et
organisateur de la réunion, ft M. le enré
Perriard qai, des hauteurs de Vallorbe, est
venu visiter les chorales et lenr a donné des
directions ti sûres , à M. le euré de Bolle et
ft M. l'abbé Ems qui ont aussi beanconp tra-
vailla ponr la réussite de cette fête, enfin
aux dames des chœurs mixtes. A tous, H. le
doyen Martin a dit sa reconnaissance pour
leur dévouement.

Le discourra vénérable, doyen du clergé



vaudois a étô virement applaadi. L'assem-
blôe a battu des bans au Chef de l'Eglise et
ft ses zélés auxiliaires. Lea applaudissements
ont redoublé lorsque M. l'abbé Dapraz, coré
d'Echallens, a porté ls toast ft la patrie.
Hier, a-t-il dit, noos étions au bord d'an
tombeau et noos saluions le Christ vain-
queur. Acjoard'hni , c'est anprès d'an ber-
ceau que nou nous empressons, c'est aa
baptême d'an nouveau-né qae nous .avons
assisté au pied des autels. Ce nouveau-né
chantera Dieu , et parce qa'il chantera Dieu
et l'Eglise, il chantera la patrie, la beauté
de sea sites, la générosité de son cœar et
l'élévation de son esprit. Plus les catholi-
ques pourront chanter librement leur Dieu
et confeaserienr toi, plos aossi ila seront
joyeax de célébrer 1» Suisse et ses institu-
tions. Et de cette Saisse aimée, il est en
canton ponr lequel notre affection est parti-
culièrement profonde. CeBt le canton de
Vaud ou, plus joyeusement peut-être que
dms d'autres, les catholiques peuvent donner
libre essor ft leur patriotisme. C'est & la
Suisse, c'est ft la terre vaudoise que M. le
coré Dapraz porte son toast.

M. le curé Pahad, président de la Fédé-
ration des chorales catholiques vaudoises,
célèbre avec joie et allégresse ce jour impa-
tiemment attendu. Ce que veat la Fédéra-
tion, ce n'est point se livrer & des manifes-
tations artistiques et savantes, dont le seul
défaut est d'être insuffisamment pourvues
de sens relig ieux. C'est restaurer le plain •
chant, le chant grégorien suivant les règles
données par le Motu proprio de Pie X;
c'est restaurer dans tontes nos paroisses la
véritable mosiqae chrétienne, vraiment
artistique et belle précisément parce qa elle
est profondément religieuse. Les chorales
l'ont très bien compris, et dès les premiers
mots, nn courant électrique a passé de Fou-
nex à Yverdon, de Vevey & Vallorbe. Cha-
cun s'est mis courageusem ent au travail , et
le labeur persévérant de .tous vient d'être
récompensé. La fête d'aujourd'hui asseoit so-
lidement la Fédération nouvelle, et redou-
blera certainement le zèle des choristes.
Aussi, est-ce aa développement de la vie
paroissiale comme de la Fédération vaudoise
qne H. le curé Pahud adresse tous ses

Enfin , M. Baboud , curé de Siviriez et
président des Céciliennes da canton de Fri
bourg, exprime A l'assistance tonte sa joie
d'avoir vu naître une association sœnr de la
sienne, et tous ses compliments de l'exècu-
tion si réussie de la messe de ce jour.

A ces compliments, viennent B'en joindre
d'antres précieux. Sa Grandeur Monsei-
gneur Deruaz vent bien répondre aux hom-
mages des chanteurs par la dépêche suivante :

Curé Pahud , président,
Lausanne,

Touché des sentiments exprimés dans votre
télégramme, nous félicitons les chorales catho-
liques de l'initiative prise pour développer le
goût du chant religieux et donner plus d'éclat
•t d'attraits au culte divin. Envoyons noi
meillenra encouragements et bénlstons de tout
cœur président et membres de le Fédération.

Joseph DEIUJAZ , cecque .
Je viens de parler des discours. Ils ont

été très applaudis, mais ils n'ont paa été
seuls ft rendre le banquet attrayant. Les
convives ont fait fête ft des productions très
réussies qai se sont déroulées socs la con-
duite de M. Perret, major de table. Nous
avons entendu successivement de gracienx
chants des chœurs mixtes de Vevey et de
Lausanne, dirigés par MM. Bœllin et Jaton,
un morceau plein d'ampleur de la Chorale
de Villars-le-Terroir, que dirige l'instituteur
M. Dutoit, de belles productions de l'artiste
qu'est M. Cornut, de Lausanne, un amu-
sant monologue de M. Zwahl.cn , d'Yverdon.
Enfin , l'assemblée s'est levée et a entonné,
debout, avec une mftle vigueur, le Cantique
suisse.

Salut du Saint-Sacrement
Après le dîner, les choristes sont retour-

nés & l'église, pour assister ft la bénédiction
du Saint-Sacrement. Les chants d'ensemble
ont étô exécutés en plain-chant, avec
beaucoup d'ampleur et d'harmonie, et plu-
sieurs sections se sont fait entendre sé-
parément : le chœur mixte de Lausanne ,
le chœur d'hommes d'Echallens, les chœors
mixtes de Rolle et de Morges. Leurs mor-
ceaux, choisis avec goût , ont été renias
d'une manière parfaite. 

Il restait une besogne & accomplir, la
partie administrative de la réunion. Elle a
été rapidement liquidée. Une assemblée de
délégués, tenue & la fin de l'après-midi, a
confirmé le Comité sortant de charge et
formé de MM. Pahad , eue, président ;
Jaton, professeur {Lausanne), vice-prési-
dent ; Rey, curé (Rolle) secrétaire-caissier ;
Fontaine, curé (Nyon) ; Dapraz, caré
(Echallens) ; Perrier (Founex) et A.. Des-
pont (Asséna), membre?. Lausanne a été
choisi comme lieu de la réunion dé 1905, et
il a été entendu que les assemblées sui-
vantes auront lieu successivement dans
d'autres villes du canton.

A l'heure où j'écris , les chanteurs vau-
dois reprennent le chemin de leurs foyers,
heureux d'une si belle manifestation, dési-
reux, dès maintenant, de la voir souvent se
renouveler. - . . _ _ .

P.-S. — M. le curé Pahud a reçu en
réponse au télégramme d'hommage adressé
au Saint-Père U dépéshe suivante :

Pahud , enré de Lausanne
(Suisse).

Le Salnt-Pèra le réjonit des premiers succès
de la nouvelle Fédération des Chorales catho-
liques da canton de Vand, et agréant l'hom-
mage éleré, à l'occasion de lenr premiers
assemblée générale, bénit de grand cœnr cenx
qui se proposent de développer et perfectionne!
l 'é tude de la mnsiqne sacrée selon l'esprit et
lei prescriptions lltarglquei.

CARD. MERBT DEL VAL.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Tremblement* de iem< — On mand»
de Bucarest :

Denx secousses de tremblement de terre assez
violentes ont été reisentisi lundi entre midi et
une heure.

De Belgrade :
Lundi, avant midi, dei leconsies de tremble-

ment de terre ont été ressenties en plusieurs
endroits de la 8erbie. A Vranla, on signale des
dégâts dans plusieurs maisons.

De Berlin :
Marti, k 11 h. 7, lai Instrumenta slimogra-

phlques de l'Institut géodéilque royal de Pots-
dam ont signalé nn violent tremblement da
terre qui ie prodnllait à 7500 kilomètre s.

I . CH avelnhchi!*. — DlnnsbrDck :
Une Société de touristes a été surprise sur le

Qric jUogl  ; l'on d'eux a été tué.

FRIBOURG
Université. — Le grand organe des catho-

liques allemands, la Oermania, de Berlin,
publie une dépêche particulière de Rome
disant gne S. S. Pie X a reçu hier mardi,
en audience particulière, M. Wagner, pro-
fesseur & r Université de Fribourg, direc-
teur de l'Académie grégorienne, et lai a
donné des éclaircissements aar des points
importants dn paragraphe 3 du Motu pro-
prio concernant le chant sacré. ' .

Efal civil <f« la vBfe de Fribourg. — Voici on
résumé dn monvement de la popnlation dans
la ville de Eribourg pendant le 1" trimes-
tre 1904 :

Naissances : janvier 41; février 63;
mars 45. Total 139 (dont 68 naissances
masculines et 71 féminines).

Décès : janvier 48; février 40; mars 37.
Total 125 (dont 58 décès masculins et
67 féminins).

Mariages .-janvier 11 ; février 14; mars 3.
Total 28.

En 1903, l'état-civil a enregistré dans le
premier trimestre 134 naissances (76 mas-
culines et 58 féminines), 131 décès (71 mas-
culins et 60 féminins) et 28 mariages.

Décès. — On annonce la mort de M. Mar-
tin Strebel, vétérinaire, le praticien bien
connu.

M Strebel est décédé hier au Mouret,
où il s'était retiré.

Finances bulloises. — Les comptes de la
Ville de Balle bouclent par un déficit de
15,914 fr. 65,

La fortuné communale s'élève ft 677,244
francs 06 cent.

Ecole secondaire professionnelle. — Les an-
ciens élèves de l'Ecole secondaire profes-
sionelie de la villa 4e Fribourg sont priée
de se rencontrer, le vendredi 8 eonrant,
i, 8 } < L. du soir, ft la brasserie Pfanner
(haut du Stalden) t" étage, pour discuter
la création d'une association amicale et
d'autres questions concernant l'Ecole se-
condaire.

Poste. — Le Conseil fédéral a nommé
"buraliste et facteur & Cugy M°" Anna
Rattaz, de Villeneuve.

Diphtérie. —¦ Les écoles de Seiry, fermées
depuis deux mois ft raison de la diphtérie,
viennent d'ôtre rouvertes. st

Sur 62 cas, on n'a eu ft déplorer aucun
décès.

Agriculture. — Par les Soins du Comité de
la Société d' agriculture de La Roche-Haute-
ville-Pont-la-Ville , il sera donné, le di-
mancùe, itf avrtf.procàaûi, à 23/ ( 4. aptes
midi, .A-l'auberge de Pont-la-Ville, une
conférence sur les sols. La présence de
M. Rey, professenr ft. l'Ecole cantonale d'agri-
culture, ainsi que .l'importance de la qaestion
traitée amèneront, nous l'espérons, beaucoup
d'agriculteurs & cette réunion.

Foire de Chiètres. — Le marché de Chiètres
de jeudi dernier comptait 347 têtes de gros
bétail, et 520 menues b&tea. Lea prix avaient
tendance ft la baisse.

»o»o.—-—
Basse-Broye. —- La route de Domdidier ft

Saint-Aubin est bordée de magnifiques peu-
pliers, plantés an commencement du siècle
dernier. Ces arbres vont disparaître. Ils
seront remplacés par des arbres fruitiers.

Les changements  d'adresses, pour
être pris en considération , devront
être accompagnés d'un timbre de
20 centimes, " '.' •

Session des Chambres fédérales
Berne, 0 avril.

Conaeil national . — Présidence de
M. Martin, président.

La'séance est ouverte ft 8 h. 30 du matin.
Le recours de Spœhai , télégraphiste

révoqué, est renvoyé au Conseil fédéral ponr
rapport.

MOTIONS ODIER HOCHSTIUSSRR . — M.
Odier développe sa motion , ainsi conçue:

« Le Conseil fédéral est invité ft examiner
la question de savoir s'il n'y aurait pas liea
d'élever dans une certaine mesure le prix
de vente de l'alcool monopolisé et ft pré-
senter un rapport sur ce snjet ft l'Assem-
blée fédérale dans uoe prochaine session. >

Même relevé de 25 fr. par quintal métri-
que, ie prix de l'alcool monopolisé resterait
très inférieur aax taux en vigueur en
France, en Angleterre et dans nombre de
pays. La possibilité de relever ft 175 fr. par
quintal le maximum du prix de vente de
l'alcool potable a été reconnue par M. Millet,
directeur de la régie des alcools, dans un
rapport officiel . La motion poursuit un dou-
ble but : la lutte contre l'alcoolisme par le
renchérissement de l'eau-de-vie, et le relè-
vement du produit , distribué aux cantons,
de la régie des alcools.

M. Eochstrasser développe sa motion,
qni a la teneur suivante :

• Le Conseil fédéral est invité ft faire
rapport sar la qaestion de savoir s'il n'y a
pas liea de reviser la loi fédérale sur les
spiritueux dans le bat :

1» Da faciliter anx agriculteurs la distil-
lation des produits non soumis au monopole
et là vente des spiritueux qu'ils en auront
retirés;

2* De réduire le prix de l'alcool potable ;
3* D'attribuer aux cantons la totalité dea

droits de douane perçus sur les spiritueux
importés ;

4° De donner aux cantons le droit de
coopérer efficacement & l'administration de
la régie.

J'ai déposé ma motion, dit M. Hoch-
str a s se, pour faire échec & celle de M. Olier.
Je snis opposé au relèvement du prix de
l'alcool tant qu'il ne sera pas étendu ft la
généralité des boissons enivrantes.

M. Jenny propose le rejet des denx mo
tions.

M. Ming répond ft M. Hochstrasser.
H. Comtesse, président de la Confédéra-

tion :
Dans les termes où elle est rédigée la

motion Odier ne réclamé pas nn relèvement
du prix de l'alcool capable de restreindre
notablement la consommation de l'alcool.
TJn relèvement de 25 fr. ne renchérira pas
d'un centime le prix du petit verre, il faut
l' avouer. Donc la motion Odier n'est pas une
mesure antialcoolique. Elle ne vise que l'amé-
lioration du revenu du monopole. Or cette
amélioration résultera dêj4 de la réduction
du droit d'entrée snr les spiritueux , laquelle
Vaudra aux cantons 350,000 -400,000 franca
par an.

En outre, la motion Olier est inoppor-
tune parce qn'elle entraînerait sur deux
points la révision du tarif douanier, auquel
ilimporte de ne pas toucher au cours de la
négociation des traités de commercé.

Le Conseil fédéral propose le rejet des
deox motions.

La motion Odier est rejetée par une
majorité évidente contre 17 voix.

La motion Hochslrasser obtient 3 voix.
Conseil dea Etata. — Présidence de

M. Lachenal, président.
Berne, G avril.

On discale le projet concernant la respon-
sabilité des chemins de fer.

La minorité propose de soumettre aussi
au régime de cette loi la période de cons-
truction.

La majorité n'admet la responsabilité des
chemins de fer pendant la période de cons-
truction que si l'accident est survenu par
une faute quelconque de sa part.

M. Richard (Genève) expose le point de
vue de la majorité.

Ensuite , on entend MM. Seherb (Thnr-
govie), et Brenner, conseiller fédéral. M.
Brenner accorde sa préférence au texte de
la minorité de la Cmssissloa.

MM. Keel (8aint-Gall), Scherrer (Bâle-
Ville), Schumacher (Lucerne) et Python,
prennent la parole.

M. Python dit que les chemins de fer ne
sont pas une œuvre de spéculation. Ils sont
entrepris dans l'intérêt public ce qui exclut
tonte raison d'aggraver leurs charges. Si
une différence devait être faite, ce serait
plutôt en faveur des entreprises d' utilité
pabliqae. L'adoption da projet de la minorité
aurait pour conséquence d'éloi gner les en-
trepreneurs du pays aa profit des capitalistes
étrangers, attendu que les Compagnies de-
vront s'adresser ft. des entrepreneurs en
mesare de fournir des garanties de sécurité
particulière. Donc, au point de vue écono-
mique et national, l'orateur se prononce
pour le système recommandé par la majorité
de la Commission.

La proposition de la msjorité de la Com-
mission est adoptée par 20 voix contre 14.

DERNIER COURRIER
Saint-Siège

Les cardinaux choisis par le Pape pour
l'unification du droit canonique sont au
nombre de seize : LL. Em. Séraphin Van-
nutelli, Agliardi, Vincent VannnUÛi, Satolli,
Rampolla, Gotti, Ferrota, Cassetta, Mathieu,
Gennari, Cavichionni, Merry, 8teinhuber,
Senna, Virés, Cavagnis.

Mgr Gfaspari est nommé secrétaire à la
présidence des Unions de consultent s.

DERRIERES DEPECHES
La guerre rosso- japonaise

Londres, ô avril.
On télégrapbie de Sébastopol au Daily

Graphie :
L'amiral Skridlow ett nommé comman-

dant en chef de la nouvelle escadre de la
Baltique, qui doit partie pour l'Extrême-
Orient à la fin de juin.

L'admirai Skridlow- auccèiar* à l'ami-
ral Makharow dans le commandement
en chef des forces navales russes dans
le Pacifique.

Londres , 6 avril.
Oa télégraphie de Tokio au Morning

Post, eu date du 5, que le commandant
Togo, fait récemment prisonnier par les
Russes i Liao-Yang, se serait suicidé.
6 Japonais auraient élé exécutés .

I.ondreM , 6 atr.I.
On télégraphie de Tukio au Standard

le 5 :
Le nord de la Corée est virtuellement

débarrassé des Russes.
Seool, 6 avril.

La première armée japonaise, composée
de la garde impériale, de la 2°" et de la
12"" division, au tolal 45,000 hommes ,
s'est concestrée, près de Andjou et s'a-
vance maintenant par troia routes. Lea
colonnes de subsistance ont été débar-
quées à Tchinampo. La circulation sur le
lleuve et les communications avec Andjou
sont assurées au moyen de jonques ; on a
débarqué en outre 5200 chevaux par divi-
sion. Ces chevaux seraient dans un état
misérable et , pour les conduire, il tmdca
au moins autant d'hommes qu'il y a de
cbevaux. Les troupes souffrent beaucoup
du froid.

Parla , 6 avril.
On télégraphie de Saint-Pétersbourg

à l'Eclair, le 5, à ii h. 25 du soir :
Le bruit court qu'une rencontre a eu

lieu aujourd'hui dans le Nord de la Co
rée, aux environs de Haitscbonjou, entre
la cavalerie j a p o n a i s e  et les Cosaques.
Les J j ponais  auraient été sabrés par les
Rusies, mais ces derniers auraient été
obligés de se retirer ensuite devant les
forces supérieures de l'ennemi.

Londres. 6 avril.
Oa mande de Schangaï au Daily Chro-

nicle que suivant des informations de
source japonaise, le plan de campagne
Japuuais dû Cio  ou cuiior modifi6 , UD

officier jiponais l'ayant révélé aux Mes-
ses. La trahison a été découverte parce
que l'endroit où devait s'opérer le premier
débarquement trait été miné.

Lonilrjn , 6 avril.
On télégraphie de Tokio au Daily

Chronicle que vingt mille Japonais sont
arrivés à Tsœng-Cheng, sur la rivt
gauche da Yalou ; les Coiaques n'ont
fait aucuue opposition à la marche en
avant des Japonais. En arrivant à Ouid-
jou , les Japons is ont constaté que les
Cosaques avaient évacué la place et tra-
versé le Yafou à la nage.

Satnt-Pétertsbonrg, 6 avril.
(Agence télégraphique russe.) Au mi-

nistère de la Guerre on n'a pas encore
reçu confirmation de la nouvelle de Tokio
annonçant l'entrée des éclaireurs japonais
ft Ouidjou.

Vienne, 6 avril.
M. Ttttom, ministre italien des aff aires

étrangères, arrirera ces jourt prochains
à Abbazia pour s'y entretenir avec le
comte Goluchowsk y, président du Con-
seil austro-hongrois, qui y séjourne en
ce moment.

Berlin, 6 avril.
La Oermania annonce que l'empereur

Guillaume a envoyé de Naples un télé-
gramme au Pape, lui exprimant ses re-
grets de ne pouvoir lui rendre visite ft
Romo. L'empereur n'a entrepris sa croi
sière dans la Méditerranée que pour des
raisons de santé et c'est pourquoi il ne
peut aller à Rome.

Rome, 6 mars.
L'escadre française quittera Naples le

30 avril , pour accompagner le président
Loubet ft son retour en France.

Laudrau, 6 mars.
On déclare de source autorisée qu'au-

cuns difficulté n'est survenue dana les
négociations entre la France et l'Angle-

terre. Il semble au contraire que toutea
les questions sont maintenant réglées.

Saint-Gall, 6 avril.
Le secrétaire d'Etat du Vatican, Mgr

Merry dei Val vient d'adreaaer au prési-
dent de l'association internationale pour
la protection légale des travailleurs,
M. Scherrer, conseiller d'Etat du canton
de Saint-Gall, une missive lui stssurant
l'appui du Souverain Pontife dans les
efforts que fait cette association, parti-
culièrement en ce qui concerne la pro-
ection des ouvrières.
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D. PL4NCHKBSL, gérant

Cercle catholique ds Fribourg
Messieurs les membres da Cercle catholi-

que sont priés d'assister ft la Sainte Messe
qui sera dite pour le repos de l'âme de
Monsieur Raphaël HORNER

TRÈS KÉYÉREh'D CHÀKOINE. PROFESSEU8
MBMBRB DU COMITÉ

le jeuli 7 avril, ft 8 % h., ft Saint-Nicolas.
R,. I. E».

Monsieur et Madame Adolphe Slrebel et
laura enfmts, ft La Tour-de-Trême, Mon-
sieur et Madame Lonia Strebel et leura en-
fants, au Mouret, Madame veuve Galley-
Strel, el et ses filles, ft Fribourg, ont la pro-
fonde douleur de faire part ft leurs parents,
amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Martin STREBEL
leur cher père, bean-pôre et grand-père,
décédé le 5 avril, ft l'âge de 77 ans, muni
de tous les sacrements de la Religion.

L'enterrement aura lieu vendredi, 8 avril,
i 9 L. I* j, à Praroman.

R. I. P.
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Refaire le Sang
Le iang purlnè, c'e«l ua renouveau de via, BB

regain de santé, car ua «aug riche "et par e«t ré-
sistant et tait repousser la malalie. Si le sang
eat faible , impiir , l'organlame devient on terraia
fertile poar toutes sortes de maladies. Veat-ll

capable de défier les attaques da mal t C'est ea
cela justement qu'est inslruciire la lettre de
M. Blier, ie Gommlswald, lettre qui pourra ser-
tir de guide à tous ceax qai désirent (tre en bonne
seule.

Gommiswald (St-Qaiy, 20 mal 190î.
J' ai l'avantage

--**p*^  ̂ de T0U * Informer
s^ës~£0gfoh nue j 'ai tait nsa.ro

jfSgfr^ >k de votre précieuse
W/. f .  \ Emulsion Scot t
VÉ^' _J contre une luetê
f -X  nSÊs. t5#( de saog et tes dé-
Vc- ^v H *] «agréables consé-
Vî, A jj  qoencet : é rup -

t ions , a i g r e u r t
d'estomac , débili-
té ; rotre prépara-
lion m'a rendu le
plas grand service
ear, grâce à elle,
I; sais plas fort ,

lea por tan t , et
lorsque j'ai une
coupure ou une
égral'.gnure , eila
te guérit plat ra-
pidement qu 'au-
trefois. C'est pour-

M. Jos. ETTER. »* pierit plas ra-
^~ ptdement qu 'au-

trefois. C'est pour-
quoi je puis t* toute confiance recommsnder
votre Bcaulsloa Scott comme le melUear rnajea de
se refaire le mag, m'en étant rendu compte pu
moi-même. j. Btter.

L'Ëmulsion Scott est absolument supérieure k
toute préparation pour enrichir le sang, réparer
les déiordre3 causés par le mal et alnii redonner
force et sanlé ; l'Ëmulsion Scolt est aussi un pré-
ventif cerlaln puisqu'elle donne au sang l'énergie
nécessaire pour résister a la -maladie. L'Ëmulsion
Scott' est agréable k prendre et se digère facile-
ment ; elle est promptement assimilée par l'orga-
nisme, raison pour laquelle on obtient presque
dès ia première dose prise, de bienfaisant» résul-
tats. L'Ëmulsion Scott est composée d'huile pure
de foie de morue et d'bjpophoiphttu de chaux et
de soude, elle représente certes le moyen le plui
pratique , le plus moderne de prendre l'huile de
foie de morue qui , sous cette forme d'Bmuîsion
Scott , est trois fois plus efficace et p lus profitable,
aasil blea peut lee adultes qae pour les jeune *
enfants.

L'Ëmulsion Scott , eat vendue  dans toutes les
pharmacies ; chaque flacon doit porter U mar-
que de fabrique : » le pêcheur tenant sur son
épaule une grosse morue ». Pour recevoir franco
un échantillon, mentionner ce journal en adres-
sant 0 fr.50 de tfmbres k Messieurs Scott ef Sowne,
Ltd. Chlaito (Tessin).



jusqu 'à 5.80 le mètre — ainsi que les dernières nouveautés de la « Hcnneberg-Sole ,, en noir, en blanc et
couleur» i partir de 05 ct. jus qu'à fr. 25.— le mét ro  — en onl, rayé, quadrillé, façonné. Damas, ete.

Tl 1 1 M 
¦ Damas-Soie , à part i r  t!e lr. 1.30—ir. 25.— | Etoffes do Soie p. robes de bal à part ir  de 95 cenl.-lr. 25.—

EL'AIV D A M M  « t r A V A  Etoffes cn Soie éc ruo , par robe > «16 .80—» 85.— Etoffes de Soie p. rob. d. mariées » 05 » — >  25.—
W fl i ISI I^II M ^II 1H nt- t Etoffes de Soio pour blouses • 95 cent. — • 25.— Peluches ct Velours « 95 » — » 66.80
' » r l h l n i n j !  l \Ë. lil]U' ' i I'i 95 nfiri L H1S0CZ 8C8 u mètre, lemèlre.
¦I VvWpaMPDH •¦ ¦w^»™^^ *"* WWlia» 

|gg- 
Cripes de Chine , Voile* de sole, Meeielinee , Velours Chillon en riches assortiments. Echantillon par retour du courrier.

O. Henneberg* Fabricant de Soieries, à Zuricb

X̂XWCXXAAXXXXX ^OOOW.
| COMMERCE DE VINS ET LIQUEURS 

J1 Spécialité de lins da Yally et fins d'&rhols i

: SL IMj m, Wtt i
Vu blanc, beau gris du Piémont , à 35 tr. l'hectolitre ;

» » d'Espagne, » 32 » »

i Futaille à disposition H812F 716 I

Concours de travaux
Messieurs Grand et O, A Friboarg, mettent au concours

les travaux de terrassement, maçonnerie, charpenterie , ferbltnterle,
couverture , menuiserie, serrurerie et peinture pour la construction
de la Minoterie de Pérolles. Preudre connaissance des plane, cahier
des charges et avant-métré, au bureau de UIM. Broillet et
Wnlfi ielT, architectes, Avenue de la Oare. a Fribourg, le
malin ae S K 11 heuros. H1S93F 1131

Les soumissions seront déposées, sous pli cacheté, au IE .' uo
bureau , jusqu'au samedi 16 avril p rocha in , à C h. da soir.

Fribourg. Aux Grand Places
AVIS PRÉALABLE

Théâlre biographone. Cinématographe L. Praiss.
donnera, a partir de dimanche 10 avril et jours suivants, une série de

BRILLANTES REPRÉSENTATIONS
Derniôro nouveauté

f - j f f -  Les photographies animées , parlantes, chantantes , laisant
de la musique en français , allemand et anglais. On voit et on entend
en même temps. TW

Programme changeant , riche et varié, plus de 500 tableaux, dont
beaucoup en couleurs , entre autres les dernières nouveautés du jour.

"V"oir lea annonces dti jour et les affiches

Fribonrg. Café-Restaurant des Charineltes
DIMANCHE 10 AVRIL

Portes : 2 V. heures. Rideau : 3 heures

Terrain à bâtir
A.. VENDUE

10,000 m' en plusieurs lots- très bien situé, k proximité du quartier
de Pérolles. H1394F 1137

S'adresser à E. Hong, Café des Charniettes.

CONCERT
"Vocal «fe Ins tru me niai

POKNÉ PAR LA.

" Chorale „ des employés des chemins de fer fédéraux
et l'Orchestre CECILIA de Lausanne

PRO GRAM ME
PREMIèRE PARTIE

1. Marche des Cadets de Gascogne (orchestre) FUROEOï
î. Sous les pommiers (chœur) SOURILAS
3. Les deux petits pinsons (duo de flûte avec accom-

pagnement d'orchestre) K LINO
4. Chauvin et Dumanet ou Les beaux Soldats (duo

comique) Luços
6. Les Chevaliers da la Table-Ronde (chœur) SAINTIS
6. Sérénade de Clowns (orchestre) CHILLEMONT

Entracte : IO minutes
DEUXIèME PARTIE

1. Le Chasseur suisse (chœur) PLUMIIO?
8. Ma Bergère (orchestre) M ATHIEU
S. Stances (solo de ténor avec accompagnement de

piano) FLéGIER
10. Le Moulin de la Forêt-Noire, op. 52 (orchestre) R. EILENBERCI
11. Tableaux Champêtres (chœur) RITZ
12. Bohême joyeuse (orchestre) ITHIER

Prix des places t 50 centimes

EPICERIE-LAITERIE
A "VENDRE, pour cause de santé , dans bïanB vme vauioise,

un bâtiment bien placé et dans lequel existe depuis longtemps un
commerce prospère d'épicerie, poterie, laiterie , fromage, e'.e.

Aftaire d'avenir. H22168L 1142
S'adresser au notaire Em. Pldour, Payerne.

Vente d'immeubles
L'office des faillites du Lac exposera en vente, aux enchères

publiques, Jendi 2* avril eonrant, à 2 heures du Jour , au
Buffet de fa Gare , 4 Courtepin, les immeubles appartenant à la
succession répudiée de Hirt Jovite, situés au VlUaret , oommune de
Barberêche, et comprenant 2 maisons d'habitation avec grange ,
écurie, tamise et assots, environ 15 poses de prés et champs et
nne «A pose de bols. Prix d'estimation : 20 ,500 fr.

Les conditions de vtnte sont déposées k l'office des faillites du
i~. H14IYF 1146-681

Un nouveau choix de chapeaux
MODÈLES DE PARIS

arrivera le S courant.

Grand et beau choix d' ombrelles
Vve Chappaley-Brngger.

VENTES PAU OCCASION
DE L IISTSXITUX I>E PRÊTS SUR OA.GE2© RB BERNE

MAISON FONDÉE EN 1863
, Succursale à Fribourg. £&«* ôe. 3Bai**uuie, M.

Habillements pour hommes ot enfants , pardessus, pèlerines, paletots et pantalons, spenzers, bas et chaussettes , chaussures,coupons de drap, valises, sacoches, coffres en tous genres , sacs de montagnes, courroies de voyages, zlther, tableaux , glaces toutesgrandeurs, régulateurs, réveils, montres pour dames et messieurs, en or, argent et métal, chaînes de montres, bagues or et diversesbijouteries , meubles en tous genres, etc., eto.
Le tout est taxé excessivement bas. XJ. PBRRIN-SIEGRIST.

VIMËZ-TOS
Obtenir les meilleures chaus-

sures et les plus solides harnais,
à bon marché î 1800 904

Athetex * prix modelés toutes
les fournitures de cordonnier ,
huiles et graisses, tiges, cordes,
brosses, bols de socques, etc., etc. î

Vendre tous cuirs et peaux
bruts , écorces, cuirs et suifs à
des prix rémunérateurs 1
Adreasez-vona & Is

TàPERMMlIRffi
A. Morard, Le Bry
Dépôt à Bolis, Gr&ndTtne, N» 43

ouvert tons lea jeudis

Leçons écrites de comptabi-
lité américaine.  Succès ga-
ranti. Prospectus gratis. II.
Friacb, expert comptable, Za-
rich- HlO&tZ 68-2

._5§ĵ . 
de dents cosse

((̂ pSfe hroidlatemoBt
i*j*lM Z'Jjy* par l'emploi do

JÊÊÊH gjnf la  G oui nie
«gMjjKsïyB/ dentaire de

dres — Prix : 80 cent. 8f0
Dé p i t :  O. Lapp, drog. Friboarg

La meilleure des
MOTOCYCLETTES
la " Nationale „ de 2 % HP

est en vente chez
GOTTLIEB STBCST

Rue des Alpes , 93 895

FR OMAGE S
J'expédie contre rembourse-

ment en colis postaux d© 5, Vi,
15 et 20 kilos, du fromage d'été
vieux et gras, de l'Emmenlhaler,
légèrement endommagé i 65 cent,
le Vs kilo. J. SUdeloun, lacent,
Fromagerie. Zii rlchitrasse 975

Miû
VTBH
Succurcaleà Berna

Hjrsthençiraben -Wallgasse

Maladies des yeux
Le D' Verrey, médecin ocu-

liste, i Lausanne, reçoit A
Friboarg, 87, r::e de Lan-
sanne, le 1" et le 8« samedis de
chaque mois, de 8 à 11 Vi du
matin.

L'Idéal
de toutes les dames est un air
dd fraîcheur de la jeunosse,
une figure douce ot pure, une
Îeau veloutée et un teint rosé,
'outes ces qualités sont obte

nues par l'emploi journalier
du vrai H1329Z 761

Savon au Lait de Lis
(marqas déposée : denx mlaenri)

Pour éviter tonte contre fa-
çon, s'assurer de la signature

^Çferwmœnn*'

En Tente 75 cts. pièce chez :
les pharm, Bçurgknecbt, F.
Schmidt , Stajessi et T h u r l t r -
Kohler ; J.-A. Meyer et Bren-
der, G. Lapp, J. Fœller, coif-
feur, à Fribourg; pharmacie
Berthoud et Jambe , k Châtel*
Sain t -Denis  ; pharmacie Mar-
tinet, i Oron ; pharm. Bullet,
k Eetevayef '; pharui. uavld , k
Bulle.

Comptabilité BRS1&*
Sgjérietine Frisch, unique dans
na IUMI ssss'SS*9 Par de*leçons écrites. Sacc|s S&raniJ.
Prospeotus gratis. Nombreux cpf-
Sfc*. H. .™>o*. ewerlt flomp.
Uble, Zur/i.",.M- BfflÇfl M

La Fabri que
de chocolat

OE VILLARS
QDirtier de Pérolles , Fribonrg

cherche encore des

ouvrières
propres et actives.

Bon salaire aux ouvrières
connaissant la partie.

15 cent, l'heure aux ouvriô
res non expérimentées, et aug-
mentation suivant habileté.

S'adresser  au liurcau de
la Fabriqne.

A LOUER
pour le 15 juillet prochain , le
*» Mage de la tualxon
.>'•> 250, rae de Morat ,
comprenant cinq ebambres de
m a i i r e s , deux chambres de do-
mestiques, chambre de bains,
bûcher , buanderie , jardin ,
cave, galetas, gaz et électricité
dans la maison. H9UF 820

S'adrosser A H. Maurice de
Weck. A Kntav»yer. 

Pour une cure de p r i n t e m p s ,
exigez la véritable

Silspills Mel
DÉPOEATIF du SAJ^I %K •

contre ROIltOIlN,
Dartres,

épalsslsaement da «ans,
roDgears, manx d'yeux,
scrofules, démangeai-
sons, gout te, rhumatis-
mes, maladies de l'estomac, hé-
morrhoïdes , affections nerveu-
ses, etc. — La Salsepareille
Model soulage les souffrances et
se recommande contre toutes les
maladins. NomhrêUEa& lettres et
a t t e s t a t i ons  reconnaissantes.
Agréable a prendre, •/« litre
3 fr. 50, »A litre 5 fr., 1 litre
(uno «nr» cçmpUHo) 8 fr.

Dép Ai  général et d'expédition :
Pharmacie centrale, rne

du Mont Blanc. 0, Genève.
Dépôts k Fribonrg : Pharma-

cies Bourgknecht, Thurler et
Kœhler; à Bulle: Gavin, pharm.;
Eslavayer : Bullet. pharm.;
Morat : Golliez. B250fiX 816

A LOUER
poar le 95 jaillet pro»
chaia, le troisième étage
de la maison N° 12, sise
rne Grimons.  — S'adresser a
Grand & Ci», rue da Pont-
SaHpendn. IV' OO. ICOt

En 3-8 Jours
les goitres et toute grosseui
au cou d i spa ra i s sen t  : 1 flac.
i S fr. do mon eau ant i -
goitreuse suffit. Mon huila
pour (es oreilles guérit tout
aussi rapidement bourdon-
nements et dureté d'oreilles,
1 4ac. » fr. S. Fischer,
mM„ 4 G»ub (Appeniell
R. -E )• H1006G 986

L'anémie
Les vices da sanf

et toutes les snalstdlea
Îu 'ils occasionnent, telles que :
a chlorose, le manque

d'appétit , les scrofules,
les feux: et boutons aa vi-
sage et sar le corps, le
rachitisme chez les en
fants, etc.. sont radicale-
ment gaérls par l'emploi
dt t
RÉGÉNÉRATEUR DU SANG

Sin; déjranUl, Uii^ii il rwiililtut
préparé par A. Fessenmayer,
pharmacien, a Delémont.

D'un goût très agréable, 11
rem place avantageuse -
ment I ' i ln i le  de fo|e de
morue, étant beaucoup plus
efficace.

Se troftve : A Fribourg : y h^r-
maeie Sohmldt, Grand'-
Rue. — A Bulle : pharmacie
David, au prix de & fr. le lit.,
:: fr, le Vs Ui- et 1.60 le flacon.

i/.-B. ¦<- Lite attentivement

«"' * apŒ^le

Motocyclettes
s= miRus^

Succès de 11) (M
Typa i chevaux avec modéra-

teur de vitesse.
Type 2 chevaux avec démulll-

plicateur i embrayage progressif
et modérateur.

Type 2 Vs chevaux aveo em-
brayage i friction et modérateur.

Type 2 '/, ch., aveo démulllpli-
cateur k embrayage progressif et
modérateur.

Toutes les rampes sont faites
sans pédaler avec les machine)
munies du démultlplicat-, même
avec les moteurs de 2 chev., d'où
grands économie de benzine.

Premier prix de la course du
Mont Cents, sur motocyclette Mi-
ras, 2 chevaux, munie du dèmul
tipllcateur breveté. 819

Bicyclet tes  Miras
Eeptfeulul uetail pou h Stisse

Henri PEBR1N, ingénieur
COLOMBIER ( K c n c l i A l r l )

'Oa demande à acheter

matensi
ls coastruciioa

usagé, vole Décauville, écarte-
mont des rails 60 cm et environ
SOO m. de longueur a; ec 5 G wa-
gonnets k caisse et k plate-for-
me, brouettes , instal lat ion ponr
forge, etc. 1130

A d r .  les off res  k MM. An-
selmler & C'«, k Berne.

Mises dimmenbles
On vendra, le jeudi Sl avril

courant, k S heures de l'après-
midi, i l'auberge da Schtld,
Planche Supérieure , les immeu-
bles appartenant aux hoirs de
Jean-Nicolas Fasel, A Fri-
bourg, situés Planche inférieure,
art. 686 et 687 et taxés au ca-
dastre 2189 fr. H1419P

Pour renseignements et voir
les imnreubles, s'adres. à M- Fé-
lix Spielmann, secret., Plan-
che Supérieure, S?5. 1144

UNE JEUNE FILLE
française , désirant apprendre à
coudre et la fabrication des ha-
bits pour hommes et dames,
pourrait, selon convenance, en-
trer chez une maîtresse catho-
lique, allemande, dans le district
de la Singine. Bonne occasion
d'apprendre en même temps la
langue allemande. Inutile de se
Srésenter sans de bons csrtlQcats

u curé de la paroisse.
Adresser les offres i l'agence

de publicité Hoosenstei» st Vo-
gler, Pribourg, s. H1416F. 1145

On demande une bonne

cuisinière
parlant français et une jenne
Olle pour aider a la cuisine.

S'adresser. Ilôtel de la Coa
ronne, Colombier, avec re-
commandations. H3160N 1143

ON CHERCHE

une sommelière
connaissant le service ainsi que,
un garçon intelligent, éman-
cipé des écoles. — S'adrosser au
Reataarant du Jura, prèa
FrlboorK. H1414F 1140

E. FALLER
Aoenue de la Gare, 5

recevrait encore quelques élèvea
pour chant et plana* 1141

Employés d'hôtels
sont demandés pour hôtels de
montagne, Valais et Vaud : Gou-
vernantes d'office et étage, som-
melières de salle, femmes de
chambre, filles d' office , filles pour
lingerie, laveuses de linge, cui-
sinlères-chefs. onisiniàres k café,
laveuse»deT&issette. sommeliers
de salle, seconds cuisiniers, p&-
tissiers-entremettiers, cassero-
liers, jardiniers , secrétaire vo-
lontaire, domeft iqueci  de cam-
pagne. ~" Hàl319L 507

Adresser offres J. 611-
ll«Pi Monthey, Valais.

On demanle une

bonne appr êteuse
non nourrie et logée et des ap
prentles rétribuées.)

S'adresser i l'agence do publi
cité Haasenstein et Vogler, Fri
bourg, sous H14 ISP. 1139

5 ou 6 ouirriere
ebarpentiers-meonisiers

sontdemandéschezH.tlo
llquln, Vlllarzel (V«udj.

ON DEMANDE
pour faire un petit ménage, une
ttUe de 20-25 ans, conoalssaût
un peu la cuisine. — Adresser
off res  t. chiffres H46S i l'agence
Haasenstein et Vogler, Saigne-
légier (Jura bernois) HS693J.

MM. Ansolmier & C , Friloourg
demandent il acheter  environ 109 perches d'échafaudage
écorcées, de 15 k 18 métrés de longueur et environ 750 m1 da plan-
ches alignées de 4 A 5 cm. d'épaisseur pour coffrage et traverses
d'échafaudage.

Prière de donner  le» prix rendu franco la première station dtt
chemin de fer. H2050Y 1124

1 ' i

t SOCIéTé SUISSE :
! ! d'assurances générales snr la vie humaine \

;;  A ZURICH J
1 ' (précédemment: Caisse île Ken tes suisse) '

¦ , Fondée en 1857. Mutualité absolue, i
• i Cap ital assuré : lr. 168,000,000. Fonds de garantis : fr. 73,300,000 ¦

' ' Rwits «santos : 1,(65,000 '
i i _________ ¦

; :  Tons les bonis d'exercice reviennent ;
' ' AUX ASSUBÉS-SOCIÉTAIRES
* l : i

, , Renseignements, projets, etc., sont fournis gra- ,
i ¦ tuitement par : H755F I

^
Â Byger 

¦& 
Thalmann, agents principaux ¦

' « $Wu*x : 6, Grand'Fontaine, efoiw
^ 

«
¦ 'i H M M  M-M-l l l l l i n i l

U> ss \m gnin el te styles
Tentes, stores, rideaux, crins, plumes, duvet»

Pose de bourrelets pour portes et fenêtres 3204

Tapisserie, Gustave Pahud, ébénisterie
Place fies âlpes, BULLE, en im ta taal-Blanc

Installations complètes de villas et hâtels
MT Travail garanti pour sa solidité et sa bien factura "St

M 
EN VENTE PARTOUT

I Odéon Mirax dis ques Mies 1
g ponyant jouer snp tontes les machine parlantes o
12 airs sur ra même disque |
jj No} disques Odéon sont les plus îoils, les plus Brands, les O1
w plua ha rmonieux  qal ex is ten t .  . 92¦ Nos petits dltques Odéon, dé 19 cm. de diam.. coûtent rt

6
8 fr. BO ; nos grands disques Odéon, de 87 cm. de diam,,
coûtent 7 fr. ¦ J8

•g Nos disques jouent sur les deux faces ®
(6 Nouvelle machine parlante Odéon perfectionnée aveo S
* I* disques de 19 cm., — jouant 24 airs — m

depuis 105 fr. - S

§ Vente à terme. Demandez les catalogues, g
2" ..SIé Internationale des disques doubles et appareils Odéon, o
g Moutier, Berne. Q

On demande des voyageurs '"'

On cherche à louer
pour le 22 février 1905 un

DOMAINE
de 30-60 poses. 1016-532

Adresser les offres k l'agence
de publicité Baasenstein et Vo-
gler, Pribourg s. H1230F.

¦ .

BAINS
OULEVARD

.
^Ouverts tous les jours

. Bains en tous ge nce»
BAINS DE VAPEURS

DOUCHES
Bains k domicile, poor malades


